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Résolution de l’assemblée générale statutaire du 13 janvier 2009.

Les membres ont demandés à l’unanimité de maintenir un conseil chaque mois :

- il est fixé le 1° Mardi  du mois, comme nos collègues des HCR. 
-Il serra décidé  suivant l’actualité la tenus de conseil commun. 
-Un représentant par établissement devra impérativement être présent. 
-Refus de l’expédition postale des convocations mensuelle et de l’UNITE SYNDICAL..

-  Récolté  les adresses E.Mail de nos syndiqués pour se communiquer des informations.

-Le fascicule  «  LIAISON » le reflet de l’activité dans les établissements paraîtra  2 fois par an (il est rappelé qu’il s’agit d’un travail commun).

 -Recenser dans chaque établissement les infractions à la Convention Collective ou à la loi. 

-Exiger des formations ou remise à niveau pendant les soit distantes périodes calme.   (En France le Taux est de : 1.62% de la masse salariale brute pour les entreprises)
-Vigilance sur les projets du patronat /gouvernement concernant la flexibilité, l’annualisation du temps de travail et des salaires, les retraites…Le retour en force !
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  Lors de la Première Cérémonie  du  Développement Durable, le Fairmont Monte Carlo a gagné le premier Prix du Développement Durable. Ce concours organisé par  la Jeune Chambre Economique de Monaco, s'adressait  à toutes les  entreprises  ou institutions  ayant leur siège  à Monaco.  Il était basé sur le Bilan Annuel de leurs Actions Sociétales. Cela aborde le développement social et la préservation de l'environnement. Un grand bravo au comité vert du Fairmont et en particulier à sa présidente Mme Chartier Laurence.
***
Deux vœux  du collège salarial adoptés par le Conseil Economique et Social  

1)- CHSCTE :
Confier au Comité d’Hygiène et de Sécurité aux Conditions de Travail et à l’Environnement (CHSCTE) la mission de contribuer à préserver la santé physique et mentale et la sécurité de tous les travailleurs présents dans l’entreprise, d’améliorer les conditions de travail et la prévention, de préserver l’environnement.

- Etendre à toutes entités de plus de cinquante salariés, sans discrimination d’activité, l’obligation d’instaurer un CHSCTE.

- Préciser dans la composition du CHSCTE les membres ayant voix délibérative (chef d’entreprise, représentants du personnel) et ceux ayant voix consultative.

- Définir le mandat et le statut des membres : droit à la formation, heures de délégation, local et moyens matériels, droit de recours à un expert …
2) Pénibilité
-Le Conseil Economique et Social souhaite que l’Office de la Médecine du Travail se voit doté de la mission et des moyens adéquats en vue :
- d’effectuer le recensement des postes exposés aux critères de pénibilités en Principauté, et d’engager la reconnaissance de la pénibilité du travail permettant de rechercher, pour les postes de travail très exposés, la possibilité de réduire, d’éliminer ou de compenser cette pénibilité.  
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Enquête 2009 sur les transports

Suite à sa première étude statistique effectuée en 2007 grâce au concours de l’ensemble des sociétés et salariés de la Principauté, Le Conseil Economique et Social réitère en 2009 cette expérience, afin de suivre l’évolution récente concernant les modes de déplacement des salariés qui résident à l’extérieur de la Principauté de Monaco.

Un questionnaire a été élaboré dans le but d’établir une photographie de la situation actuelle des salariés et des moyens de transports utilisés pour se rendre quotidiennement à Monaco.
LA CRISE ?
Elle n’est pas tombée du ciel, venue de nulle part, sans raison et sans cause.

Pas plus qu’elle n’a été provoquée par quelques « patrons voyous » « quelques banquiers inconscients » ou quelques « spéculateurs malhonnêtes » !

La crise émane de la structure même du système capitaliste. Depuis prés de 40 ans, tous les pouvoirs économiques, politiques et financiers, ont appliqué, pour accumuler le capital, une méthode perverse et suicidaire pour la société.

Prélever sur les richesses produites par le travail, une part toujours plus importante pour le capital, et laisser une portion de plus en plus congrue aux producteurs de ces richesses : les travailleurs.

Pendant que les actionnaires et les grands dirigeants d’entreprise s’ engraissaient d’indécentes masses d’argent, les populations subissaient le chômage, le développement de la  pauvreté, les difficultés à se loger, à se soigner. La sécurité Sociale et les retraites se voyaient privées de leur financement. Les services publics étaient attaqués partout (enseignement, transport, postes, énergie… ).

Bref pendant que le monde produisait des richesses à un niveau jamais atteint, les salariés avaient de plus en plus de mal à satisfaire leurs besoins, y compris souvent même, les besoins de base.

Mais si ceux qui produisent les biens de consommation en nombre de plus en plus  grand ont de moins en moins de moyens pour les acheter, la machine économique s ‘enraye … et c’est la crise !

Nul besoin de rechercher tel coupable ou tel responsable, c’est bien le système lui même qui a atteint les limites de sa perversion.

Aujourd’hui, la justice la plus élémentaire voudrait que l’argent des actionnaires soit restitué à ceux qui l’ont produit en finançant par exemple le chômage technique afin que des milliers de salariés qui vont le subir ne perdent pas de salaire.

En augmentant le pouvoir d’achat pour relancer la demande et faire ainsi redémarrer l’économie par son vecteur le plus sur et le plus efficace : la satisfaction des besoins sociaux.
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Reculer l’âge du bonheur !
C'est quand le bonheur?" Une enquête de l'Institut national de la statistique et des études économiques est venue répondre. C'est entre 65 et 70 ans que les Français disent être le plus heureux! Au contraire, ils sont le moins satisfaits entre 40 et 55 ans. La tranche d’âge de 54 à 60 ans, première victime des plans de licenciements Les députés français viennent d'adopter une mesure autorisant les salariés à travailler jusqu'à 70 ans, une première brèche dans le système de retraite à 60 ans…. 
Les 16, 17,18 Mars 2009
Le Congrès de l’Union des Syndicats de Monaco
 Analyser, discuter, débattre, apporter la synthèse de nos travaux préparatoires. L’avis, l’opinion des adhérents, des militants. Plonger dans l’étude approfondie des fondements de notre action, pour bien situer et préparer les 3 ans à venir. 

Avec toujours la conviction chevillée au corps : La défense des intérêts des salariés.

Même sur fond de crise, surtout sur fond de crise. 
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Amendement au document du Congrès de l’USM

La propagande patronale que les salariés subissent depuis plus e trente ans est aujourd’hui disqualifiée par la crise financière que le monde traverse.

Les salariés ont été contraints d’accepter les régressions sociales au nom de l’indispensable préservation du profit, considéré comme le moteur de l’économie.

Il est bien clair maintenant que ces profits gigantesques accaparés par le patronat, n’ont en rien servi l’économie.

Ils ont au contraire, pour la plupart, comme la toujours dénoncé l’USM alimenté la spéculation financière dans l’intérêt exclusif de la seule classe dominante… Pour aboutir à une économie virtuelle dont la bulle vient d’éclater à la face du monde.

La crise met en évidence l’existence bien réelle de deux classes sociales opposées.

Les lendemains difficiles que cette crise va engendrer le salariat doit refuser d’en payer la facture.

Cet effondrement renforce notre analyse et accrédite complètement la nécessité d’organiser l’économie de manière à ce qu’elle réponde avant tout à la satisfaction des besoins sociaux.

La crise financière est apparue en 2008. La crise sociale, elle, les salariés la subissent depuis plus de trente ans.

Le moment n’est-il pas venu d’agir partout afin de reconquérir, pour commencer, les 10 points de Valeur Ajoutée extirpés par le Capital sur la rémunération du travail.

Aujourd’hui ce rééquilibrage se justifie, non seulement pour satisfaire les besoins sociaux, mais aussi en tant que rationalité économique
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Congrès 2009 de l’USM

Participation des Syndicats des H C R et des Cuisiniers Pâtissiers.

Tout ça pour ça.

Depuis plus de trente ans, les salariés de Monaco, de France et d’ailleurs sont invités quotidiennement par le patronat, les gouvernements, et tous les pouvoirs économiques, médiatiques, financiers à se serrer la ceinture.

Depuis plus de trente ans grâce à la mondialisation, la globalisation, l’ouverture des marchés, la concurrence libre et non faussée, la libre circulation des capitaux et des marchandises, le critère qui s’impose au monde capitaliste est la compétitivité.

Non pas la compétitivité dans les domaines sociaux ou environnementaux, mais seulement pour le profit et le taux de profit.

Depuis plus de trente ans pour accroitre le taux de profit le capital a imposé au salariat et aux populations la déréglementation sociale, la privatisation des services publics, le chômage, la précarité, les délocalisations, la baisse des pensions de retraite, le déremboursement des médicaments, la flexibilité et la  précarité du travail, la baisse d’impôts pour les plus aisés.

Depuis plus de trente ans, à  Monaco et partout ailleurs, le partage de la Valeur Ajoutée (V.A), c’est a dire les richesses produites par le travail s’est faite au détriment du salariat, qui a perdu plus de 10 points au bénéfice du capital.

Depuis plus de trente ans les écarts de revenus entre les plus pauvres et les plus riches s’est énormément creusé. Des masses énormes de richesses créées par le travail ont été accaparées par le capital et de ce fait soustraits aux circuits économiques de la collectivité.

Depuis plus de trente ans, le capital s’est gambergé du fruit de notre travail, et qu’a-t’il fait de ce trésor de guerre pour lequel tant d’êtres humains ont basculé dans la misère ?

Il en a fait ce que nous dénonçons depuis plus de trente ans : Il a spéculé, il a financiarisé l’économie, il a multiplié l’exploitation du travail et de l’environnement. Il a développé son pouvoir pour soumettre le salariat, pour soumettre les états complices.

Les états avec beaucoup de zèle se sont mis au service du capital et l’ont aidé à faire accepter au salariat et aux populations, tous les reculs sociaux que nous avons cessé de dénoncer.

Grace au rôle des états, l’idée qu’on ne pouvait pas faire autrement s’est peu à peu imposée pour devenir non seulement l’idée dominante, mais l’idée exclusive.

Face à cela depuis plus de trente ans, on nous a carrément attribués un rôle de rêveurs et d’utopistes.

Heureusement que dans l’adversité nous avons toujours maintenus le cap avec détermination et persévérance car aujourd’hui, les faits nous donnent raison.

Dans cette économie casino, où les puissants jouent sans vergogne l’argent qui ne leur appartient pas, la crise financière de 2008 vient faire ressurgir la véracité des thèses défendues par l’USM.

-Ce n’est que par le travail que peuvent se créer les richesses.

-Ces richesses créées doivent servir à satisfaire les besoins sociaux des populations.

-En revendiquant une part plus importante de ces richesses dans le partage de la Valeur Ajoutée (VA), le salariat s’inscrit dans la logique du progrès social pour l’ensemble de la collectivité.

Les thèses patronales imposées depuis plus de trente ans sont aujourd’hui disqualifiées. La seule loi du profit que le capital a imposé au monde se solde par « 25 000 milliards de dollars » évanouis dans la tourmente, soit la moite de la capitalisation des places financières depuis le début de l’année (Le Monde 27 octobre 2008).

A l’épreuve des faits et de la crise les arguments patronaux ont perdu toute crédibilité. Tous les renoncements et toutes les régressions sociales que le salariat a acceptés de gré ou de force depuis plus de trente ans n’auront finalement servis qu’à réaliser cet énorme gâchis.

Puissent les salariés, à la suite de ce fiasco, retrouver la clairvoyance dans l’analyse économique et sociale, et reprendre le chemin de nouvelles conquêtes de droits.

C’est en tout cas à ce travail d’éclairage que nous nous attachons et auquel nous invitons à participer l’ensemble des militants des syndicats de l’USM.

Dans un environnement particulièrement difficile où à la crise financière va certainement succéder une crise économique et sociale, la lutte de classes qui oppose le patronat et le salariat va retrouver toute son acuité.

D’ores et déjà le capital et les états à son service s’organisent pour sauver le système. A coup de FMI, de G 20, d’EUROGROUPE etc … un nouveau conditionnement s’installe afin de justifier l’aggravation de l’exploitation du travail dans le but non avoué de sauver et …. Le profit.

C’est à ce défi présent et à venir que nous aurons à répondre pou développer l’action de l’USM dont les salariés auront de plus en plus besoin.
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Ah ces US ! :  
  
Quand la NASA a envoyé les premiers astronautes dans l'espace, ils se sont vite aperçus que les stylos ne fonctionnaient pas en absence de gravité. 
Pour résoudre ce problème, la NASA a commissionné une étude 

. 
Après 10 années de travail et 12 millions de dollars, les Américains tenaient dans leurs mains un stylo capable d'écrire dans n'importe quelle position, en absence de gravité et avec une température comprise entre -80 et 300 degrés...


Les Russes, eux, ont utilisé des crayons à papier... 
***                       

 Le chef du personnel d’une grande entreprise de travaux publics essaye de convaincre un technicien de signer un contrat de 3 ans sur un chantier africain.

-N’allez pas croire que c’est le bagne lui dit-il. La semaine les gars travaillent dur, mais le week-end, ils rigolent bien. Le vendredi soir, ils vont dans un boui-boui qui est à une trentaine de kilomètres, et ils se prennent des cuites fabuleuses !

· Je ne bois pas fais l’autre.

· Le samedi ils vont voir les filles, des noires superbes…

· Les filles ça m’intéresse pas…

· Ah ! vous êtes homosexuel ?

· Non pas du tout.

· Alors le dimanche ne vous intéressera pas non plus.

***
En vacances dans le midi, un couple va assister à une représentation d’opéra au grand théâtre de verdure.

A la fin de l’entracte, le mari veux aller aux toilettes et demande à une ouvreuse où elles se trouvent.

-Vous voyez le pin parasol ? Juste après vous tournez à droite, vous faites cinquante mètres, et c’est tout de suite à gauche derrière la haie…

Quelques minutes plus tard, l’homme regagne sa place dans le noir, et se penche vers sa femme :

-Il y a longtemps que le deuxième acte est commencé ?

-Tu devrais le savoir, tu en faisais partie.













